
L’Europe  ultra  libérale,  
l’Europe  des  Gestionnai-
res  du Capitalisme  (qu’ils  

soient  de  droite ou de gauche) a 
été rejetée  par une grande majo-

rité de Citoyennes et de Citoyens.  Les  
électrices  et  les  électeurs  avaient  été 
habitués  à  mettre  leur  voix dans les 
urnes et à se taire ensuite, jusqu’à  la 
prochaine échéance électorale. Et voilà 
que  brusquement  ces  voix se sont ré-
veillées même avant de tomber  dans  les  
urnes. Elles ont réfl échi, critiqué et...ont 
osé proposer une autre Europe des Peu-
ples : c’est-à-dire une  Europe  où  des  
hommes  et  des femmes apprennent à 
se rencontrer,   à   se   comprendre,  à  
s’enrichir  de  leurs diversités,  à  rêver,  
à  construire  ensemble  une société dif-
férente.  Ce  résultat  électoral  est  en  
train  d’être décortiqué,   analysé   par   
les  ténors  de  la  politique politicarde.  
Et  en suivant les débats de la télévision, 
on avait  l’impression  qu’un monde sépa-
rait les professionnels de la politique du 
Peuple. On  avait  nettement  l’impression 
que les uns et les autres jouaient  des  rô-
les,  cherchant  à  marquer  des  points 
et prévoir  des  alliances,  mais  se  mo-
quant  totalement  des aspirations popu-
laires. Ce  phénomène  se retrouve éga-
lement dans le camp des NON.  En  effet, 
en les écoutant, on peut se demander 
ce que nous  avons  de  commun avec 
des FABIUS, EMMANUELLI et consorts: 
rien, absolument rien, ou ... si peu. Par  
ailleurs,  il  y  a  également  nos alliés de 
la gauche critique.  le  PC et la LCR. Cer-
tes, il faudra continuer à agir avec eux, 
mais ne pas se résoudre à nous battre 
derrière  eux,  car  notre  but n’est pas 
de permettre au PC d’être  plus  crédible  
face  au  PS,  en  prévision  de  la pro-
chaine  échéance  électorale. Notre but 
est de construire un  Réseau  de  Résis-
tance,  à  la  fois souple, crédible et diffé-
rent de l’organisation classique. Je viens 
d’apprendre qu’en Lorraine, on a mis en 
place un Front de l’Humanité, et je dois 
dire que je m’y retrouve totalement. Ce  
Réseau  ou  ce Front devra permettre à 
des femmes et des hommes  organisés  
ou  non-organisés  de se retrouver, de se 
battre   ensemble   pour   la   construc-
tion  d’une  société fraternelle et humaine. 
Le   dénominateur  commun  qui  nous  
rassemblera,  ce  sera l’adhésion  à  des  

valeurs  fondamentales  du  partage,  du 
pouvoir,   du  savoir  et  de  l’avoir,  à  
des  notions  de solidarités agissantes, 
etc.... En  Alsace,  nous venons de lancer 
l’idée de la création ( à tous les échelons 
de la vie publique, c’est à dire au niveau 
de  nos  quartiers,  nos villes et villages, 
nos régions) de comités  de renouveau 
citoyen, permettant à des personnes ou 
des  groupes  de  personnes  de  se re-
trouver, de réfl échir, d’expérimenter  une 
autre manière de vivre, de travailler et de  
construire une Europe et un monde plus 
fraternel et plus humain. En  ce  qui  nous 
concerne, nous profi terons de notre proxi-
mité  avec l’Allemagne et la Suisse, pour 
amplifi er les rencontres  transfrontalières.  
Dans  cet  esprit,nous avons appelé  tou-
tes les Associations et les partis ayant 
porté ce NON   de  gauche  à  se  réunir  
rapidement,  pour  dé-
fendre publiquement  les 
valeurs qui ont motivé ce 
combat et ne pas laisser  
la  classe  politique tra-
ditionnelle et les médias, 
répandre  l’idée  d’un  
NON  essentiellement  
chauvin, voire xénopho-
be, nationaliste et replié 
sur lui-même. Dans cet 
appel, nous avions lancé 
une idée qui se résume 
par cette petite phrase : 
«la politique c’est l’affaire 
de tout le monde». En  
disant  cela,  j’ai évidem-
ment conscience de me 
répéter, mais l’actualité 
prouve aujourd’hui que 
mon message est resté 
d’actualité. Il existe, en 
effet, un espace où nous 
pouvons nous affi rmer et 
dépasser le stade de sup-
plétifs à de soi-disantes 
grandes organisations. 
Et... si nous adoptons 
cette démarche, nous 
existerons, nous répon-
drons à des aspirations 
véritablement populaires.
Quant aux échéances 
électorales, eh bien, el-
les se situeront dans  ce  
cadre.  Il  faudra  réussir  
à faire cohabiter des per-

sonnes dont les uns veulent s’investir dans 
des démarches de   démocratie   active,   
alors   que   d’autres  voudront s’impliquer 
au niveau de la démocratie représenta-
tive : l’un n’empêchera  pas  l’autre.  Et 
c’est ainsi qu’émergeront des candidats  
à  la  candidature,  qui  seront  portés  par  
un véritable   courant   populaire   et   cet-
te  démarche  sera totalement   différente   
de  la  pratique  habituelle,  qui consiste  
à ce qu’une minorité soi-disant éclairée, 
désigne un porte-parole, un candidat 
idéal et demande ensuite aux braves mili-
tants de le soutenir. Voilà quelques idées 
que j’avais envie de partager avec mes 
Camarades Alternatifs, en espérant enfi n 
qu’elles soient suivies d’effet.                ■ 

Roger WINTERHALTER

04/07/2005P.22 n° 227

TRIBUNE

ALTERN
ATIVES

Vers un renouveau citoyen

COMMUNIQUE DES ALTERNATIFS:

Les Alternatifs sont révoltés par la répression 
subie par des militants syndicaux du Centre de 

Tri de Bordeaux - Bégles. L’envoi contre les sala-
riés de policiers spécialisés dans des affaires de 
terrorisme ou de grand banditisme, ceux du GIPN, 
traduit, la volonté de la Direction de la Poste de 
s’affranchir de tout dialogue social. Comme le 
gouvernement, malgré des revers électoraux cin-
glants, poursuit la même politique libérale et auto-
ritaire, La Poste entend faire passer en force ses
projets.

L’un des enjeux majeurs qui a motivé la colère des 
agents de Bordeaux Bégles,  où une cinquantaine 
d’emplois sont menacés, est la suppression de 
nombreux centres de tri et le regroupement des 
activités sur un nombre limité de sites.
Si ce projet devait se réaliser, nous assisterions 
à une dégradation accrue du service public en 
même temps qu’à une dégradation des conditions 
de travail des postiers.

La lutte des postiers renforce et relaie l’action de 
collectifs de défense des services publics et d’élus 
locaux, par exemple dans le département de la 
Creuse, contre l’abandon des territoires.
Aussi les Alternatifs expriment leur entière solida-
rité avec les 14 militants syndicaux SUD, CGT et 
CNT menacés de révocation ou de licenciement.
Parce que la criminalisation de l’action syndicale 
frappe aussi des salariés des centres d’appel ou 
des ouvriers d’entreprises liquidées, les Alternatifs 
appellent à globaliser solidarité et résistances, à  
tout faire  pour mettre en échec la répression à 
Bordeaux Bégles. Ne laissons pas la Direction de 
la Poste et le Gouvernement « faire un exemple»!                

                                                ■




